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Equipes medicales suisses

ä Foeuvre an Yemen

Comme nous l'avons signale dans une
precedente edition, les equipes medicales

suisses deleguees au Yemen par
le CICR poursuivent leur activite
dans les regions septentrionales et
orientales de la peninsule arabique
oü, sans elles de nombreux blesses et
malades seraient depourvus de tous
soins. Les membres de ces equipes
travaillent dans des endroits d'acces
difficile et doivent souvent s'accom-
moder de conditions precaires. C'est
ainsi que l'une de ces equipes s'est
installee ä Amlah, ä mi-distance entre
Ketaf et Adula oü eile a etabli une
permanence medicale et procede ä
des distributions de vivres. Elle s'a-
brite sous une grotte dont quatre ou
cinq policiers assurent la protection.
Les autorites locales ont egalement
mis ä sa disposition des chameaux,
des änes et une reserve de petrole.

Ses membres ecrivent:

« Notre cantonnement, ä dix minutes
de la localite (Amlah), se compose
d'une grande grotte de sejour et d'une
plus petite adjacente qui est notre
cuisine, ainsi que d'une tente situee
ä 50 metres, de l'autre cöte du rocher,
servant de depot de medicaments et
de salle de consultations.
Des le 18 fevrier, nous etions prets ä

accueillir nos premiers patients venus
des regions d'Adula (environ 4500

habitants), Ketaf (4300) et Amlah

(13 000). En 22 jours, nous avons eu
780 nouveaux patients. La moyenne
des visites est de 3 ä 4 par patient,
ce qui fait un total approximatif de
2500 consultations, soit plus de 100

par jour.
Les maladies les plus frequentes sont:
la tuberculose, la bilharziose, l'ami-
biase, l'otite, la conjonctivite, le tra-
chome, les affections des systemes
digestif et urogenital, les affections
pulmonaires (bronchites, pneumonies),
grippe (toux, temperature, rhume).
Les patients reagissent tres bien aux
antibiotiques et en general ä tout
traitement. L'effet psychologique de
tout medicament est important. Nous
avons eu ä deplorer un seul deces,
cas irrecuperable.

Nous avons procede ä une dizaine
d'interventions chirurgicales (sutures
de plaies, excisions de fragments de
projectiles et une operation ortho-
pedique). II y eut une operation d'ur-
gence: ä la suite d'un bombardement
par rocket, un enfant d'environ 14

ans avait ete atteint ä 1'epaule d'un
projectile qui lui perfora la plevre
avant et ressortit au niveau de la
clavicule; il souffrait encore d'autres
plaies au cou et au genou. Gräce ä
des transfusions, ä des antibiotiques
et ä d'autres medicaments, il fut
possible de lui sauver la vie. »

Les endroits choisis pour l'installation
des postes de secours et des petites

policliniques sont situes autant que
possible ä l'abri des attaques aeriennes,
du vent et du soleil. Ce n'est pas tou-
jours possible. Ainsi, le Dr Duchini
ecrit: « La grotte qui nous abrite peut
etre consideree comme satisfaisante
tant du point de vue de la securite
que du confort. La policlinique est
situee pres de la grotte; eile n'est
protegee seulement qu'en partie du
soleil et eile ne l'est pas du tout
contre le vent et le sable. »

De plus, quelques medecins signalent
le nombre demesurement eleve de
consultations qu'ils ont dü donner
certains jours, le maximum etant cent
cinquante malades qui se pressaient
dans le « couloir d'attente» accom-
pagnes de leur femme et de leurs en-
fants, du nourrisson ä l'adolescent!
Chaque consultant, appuye sur son
fusil, voulait etre soigne le premier!
Enfin, signalons que Taction medicale
se double parfois d'une action de
secours: les delegues du CICR re-
mettent des vivres aux personnes ne-
cessiteuses ou victimes de la guerre.
Ainsi, dans un poste, des sacs d'oi-
gnons, de la graisse, du the, du riz,
du thon ont ete distribues ä 218
families.

La täche des membres des equipes
medicales du CICR n'est pas facile.
Mais tous les messages venus ä
Geneve du fond du Yemen sont enthou-
siastes et ne temoignent que de la
joie de servir.



Installees dans les grottes du Jauf,
les equipes medicales du CICR soi-
gnent les blesses et les malades. Ci-
contre, administration du goutte-ä-
goutte.

Les membres des equipes medicales
suisses deleguees au Yemen sont ap-
pelees certains jours ä donner jus-
qu'ä 150 consultations ä des patients
de tout age. Photos CICR 19
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